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Ce matin-là, notre maîtresse, Mademoiselle Lafon nous a rassemblés dans le grand hall du musée. C'était la première fois que je pénétrais dans ce grand bâtiment et je crois que mes camarades étaient aussi stupéfaits que moi par la taille de ce hall immense, dallé de marbre blanc. Autour de nous, dix énormes colonnes s'envolaient haut en direction des voûtes peintes d'un plafond vaste comme un terrain de tennis. On pouvait se croire dans un palais de prince ou de sultan. C'était impressionnant ! Pour nous parler, Mademoiselle Lafon chuchotait, comme si nous venions d'entrer dans un hôpital et que les malades dormaient juste à côté :

« Attention ! ici, pas question de crier ou de cavaler dans tous les sens... Le musée des Beaux-Arts, ce n'est pas la cour de récréation ! Et puis, je vous le répète pour la dernière fois, il est strictement interdit de toucher aux peintures et aux sculptures ! C'est bien compris ? »

 

Le chuchotement, ça doit être contagieux, parce que nous avons répondu en chuchotant, exactement comme elle. Mais toute notre classe murmurant :

« Oui, mademoiselle, c'est promis ! —, même tout doucement, cela a fait comme un grand cri qui a résonné dans le hall.

— Moins fort, les enfants ! » a fait le gardien, en fronçant les sourcils.
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